
Compte rendu général de l a  8e session du 

- Conseil de Direction du Projet FSNU/CPS - de 
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l u t  t e c ont r e Qm%t;,..w-g 

Apia 5 - 9 JuilPef I9'7-l 

Po COCHERIZAU 

Ent omologist e ,  MaPt r e  de recherches à 1 ORSTON, 

Nous avons e t é  désignés pour représenter l e  Gouvernefient frangais 2 
la  8e session du Conseil de Direction du Projet Oryctes qui s 'es t  tenue à 
Apia (Samoa occidentales) du 5 au 9 J u i l l e t  7971, 

Les autres gouvernements membres de la Commission du Pacifique Sud 
étaient  représentés pa.r & a  IC, X ~ ~ S O P J  (Etats unis),  E, G, GRAHAM (Australie), 
lgr, J e  HOY (Nouvelle-ZéZa3lde) Irko J O  STAPLEY (Grande-Bretagne) Mr, M. 
EIEREDITH (Samoa occident a les)  e l  M r ,  Wo THOIPSON 
des îles F i j i ,  t e r r i t o i r e  nouvellement indépendant, 

représentant l e  Gouvernement 

lb,, G o  SHROFFp secrétaire  au Haut Commissariat 'de Nouvelle-Zélande 
aux Samoa occidentaless M r ,  E. TAYLOR du Dep8.rtfien-b de l7Agricu1ture des Etats 
Unis (Bel tsvi l le) ,  llro P. LOTJG, du Service de l'Agriculture des Samoa occi- 
dentales e t  lk. s, SINGH, Eii::omologiste des F i j i ,  ass is ta ient  respectivement 
l'Iro HOY, Ifre RYBRSONs lb. BmmITH e t  iVr0 T€IOlPSON en qual i té  de Conseillers 
tecnhiques, 

D'autre part  l.k, A, HARRIS représentait  l a  Commission du Pacifique 
Sud, JTr, V, REDDY, l a  FAO pow l e  Sud-Zst asiatique (Bangkok) e t  Y i e  I, 
PRIESTLEY l e  Programme des Nations Unies pour l e  Développement dans l e  Pacifique 
occident a l  

Enfin 3k. SIPAIA FATUESI, du Département de 13Agri,culture des 
Samoa américaines e t  YE. T. SIflTCKI, Directeur du Service de lgAgriculture 
du Royaume de Tonga ont ass i s té  à toutes  les &ances en qua l i té  dqobserva- 
teurso  Ont'seulement ass i s t6  à l a  séance d'ouverture de l a  Session Mro AS1 
TUIATAGALA *AULEPONA0 lfinistre do 1 g$griculture des Samoa occidentales 
TAYLOR9 Haut Commissaire de Nouvelle-Zélande aux Sanioa occi&entales, M r ,  
L. YARBOROUGH, Directeur de 1'Ecole dfAgricultuse dPAlafust (Samoa occidentales) 
e t  M r ,  TUPTJOLa AXJV.JAUSALfl, Directeur Général de l a  "Western Samoa Frust Estates 
Corporat ionIl o 

Mr.  R, 
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Les chercheurs du Projet ont ass i s t6  à toutes les  séances de 
t r a v a i l  ; l'équipe actuelle se  compose de l!k0 E, YOUNG Directeur, Mk. P. 
&QDDISON Entomologiste ( a t t r a c t i f s )  , M r .  K. MARSHALL [pathologie des 
insectesj  
Mr. De SWAN (étudiant boursier) e t  !ho A. U I S O N  (étudiant boursier), 

Ilk, G. BEDFORDo Ecologiste, M r .  B. ZELAZNY Entomologiste (virus),  

Dans son allocution d'ouverture l e  Président de la Session précé- 
dente, l e  D r .  KO RYERSON in s i s t e  sur le rô le  du Conseil de Direction qui  
doi% donner son  avis sur  le nouveau Projet proposé. Mre A, HARRIS f a i t  appel 
à ' l ' espr i t  cr i t ique du Conseil e t  évoque l a  just i f icat ion,  l e s  s t ructures  
d'un nouveau Projet e t  l e  rô le  qu'y doivent jouer l e s  Terr l toires  du Paci- 
fique e t  éventuellement l e s  pays asiatiques concernés par l'Oryctes, Enfin, 
il convient dc passer sans heurt du Projet actuel au suivant sans en br i ser  
1'Qlan. Dans ce but un document a é t é  préparé pour l e  Conseil i il ne cons- 
t i t u e  qu'un avant-Projet * une simple base de départ? une t o i l e  de fond, 
M r .  PRIESTLEY rappelle que l a  mission du 
avait  pour but d'évaluer l e s  r é su l t a t s  du Projet actuel ; une lueur de résul- 
tat scientifique apparaissant, il espère l'appui du Conseil c 'es t  dans ce 
but que l e  rapport de la mission e t  ses  recommandations seront soumis B l'e- 
men e t  aux commentaires du Conseil de Direction, Le Ministre des Samoa espère 
l 'éradication de Z'Oryctes e t  annonce que, devaat les r é su l t a t s  promettewrs du 
Projet ,  son Gouvernement doit  f a i r e  planter t r o i s  millions de cocotiers selon 
un programme de cinq anso 

(TANADA - BUYCKX - NYBERG) 

Nous proposons que La Présidence de l a  présente Session s o i t  
confiée au D r ,  HOY (Nouvelle-Zélande) 
Deux Comités de rédaction sont constitués ; l 'un pour rédiger l e  procès-verbal 
des seances e t  l e s  recommandations, l 'autre  pour examiner en dé t a i l s  l e  docu- 
ment concernant l e  nouveau Projet de t r o i s  ans e t  soumettre au Conseil l e s  
modifications Q y apporter. Nous faisons par t ie  de ce dernier Comité, en 
compagnie du Dr .  REDDY (FAO, Bangkok), de Mr. PRIESLEY (PNUD, Apia), de Mro 
HARRIS (CPS) e t  du D r .  RYERSON (USA). 

lequel es t  élu au second tour, 

A u  cours des r6unions des jours suivantsp après que l e  Directeur du 
Projet e t  chaque chercheur concerné aient exposé les r é su l t a t s  de leurs  recher- 
ches, l e  Conseil discute des r é su l t a t s  e t  suggère l e s  directions qui pourraient 
se  rév6ler prometteusesa 

Deux journées seront consacrées 3, l'examen cr i t ique  du rapport de 
la mission du PNUD e.1; du texte  provisoire concernant le nouveau Projet de 
t r o i s  ans, a ins i  qu'am contrats de recherchesc Un différent  s 'étant élevé 
entre  Eo YOUNG, l e  Directeur du Projet ,  e t  K, MARSH¿,LL, Entomopathologiste, 
au sujet  de la  réparti t iori  du programme de t r a v a i l  B effectuer sur  l e  virus 
- K O  NARSULL réclamant l'étude écologique du virus dans la nature alors que 
ce t r a v a i l  a é té  entrepris  e t  s e  trouve déjà bien avancé par Bo ZELAZNY - l e  
ConsrSi1 a B discuter d'un memorandum émanant de KO MARSHALL, dans lequel ce 
dernier exposait ses  n i e f s ,  Après avoir entendu en réuion res t re in te  chacun 
des deux protagonistes, e t  compte tenu des répercussions politiques auprès du 
Gouvernement des Samoa, favorable B l 'action de K, MARSHALL, l e  Conseil a, 
décidé : 

- que B. ZELZNY continuerait l 'étude de l'écologie du virus  dans l a  
nature 

- que KO NARSI3ALL se  l imi te ra i t  aux études de laboratoire, 

O.O/.oO 
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- que l e s  programmes dé ta i l l é s  de recherches la issés  en 1970 par 
l e  Conseil à l a  discrétion du Directeur du Projet ,  seront 2 
nouveau discutés e t  m i s  au point par l e  Conseil. Ce qui a é t é  
f a i t .  

Ces points ont f a i t  l 'objet  d'une recommandation oonfidentio1l.e. 
du Conseil. 

L'essentiel. des discussions portant sur l e s  programmes de recherches e s t  
l e  suivant : 

- Les progrèsréa l i sés  dans l e s  recherches s u r  Rhabdionvirus oryctes 
concernent : 

. la  découverte de l'incidence du virus chez l e s  Oryctes adultes' . l a  facil i té de la transmission de la virose d'adulte à adulte, . l'homogénéité de l a  dis t r ibut ion actuel le  du virus dans l a  
nat ure , 

- Par contre, on n'a pu mettre au point une méthode de diagnostic sérolo- 
gique de l a  virose. La poursuite des recherches s u r  ce point se ra  fa i te  
en l ia i son  avec l e  Service Forest ier  Canadien de Sault Sainte Marie 
( D r  ,, CUNNINGHAM) o 

- En ce qui concerne les produits a t t r a c t i f s ,  l e  chrysmthémate d'éthyle 
s 'es t  avéré ê t r e  presque aussi  efficace que l e  chr is lure  e t  surtout 
beaucoup moins cher. I1 
populations d'0ryctes mais aussi  pour la col lecte  des adultes nécessaires 
au programme d'élevage de masse. Divers pièges e t  diverses méthodes de 
piègeage s ont d aut r e  part expé r iment Q s o 

constitue un o u t i l  pratique pour l e s  études de 

- Les expérimentations sur l'incidence de l a  diminution de la surface fo- 
l i a i r e  due aux attaques des Oryctes sur l a  peyte en noix se poursuivent 
e t  une méthode d'évaluation des populations d'Oryct,es par examen des 
dégâts dans l e s  couronnes e s t  également mise au point,, 

- J, BEDFORI, a terminé ses  travaux en Nouvelle-Guinée sur Scapanes e t  
Oryctes e t  se trouve maintenant affecté  aux î l e s  F i j i  pour t r a v a i l l e r  
sur l e  virus. 

- K. MlRSHnLL a orienté ses  recherches sur l 'h is tologie  des corps inclus 
polyédriques en collaborat ion avec HUGER (Darmstadt) ; ces inclusions 
polyédrales sont t r è s  par t icul ières ,  inclassables dans l a  nomenclature 
actuelle. D'autre p a r t ,  la  faible infection v i r a l e  de l'élevage de masse, 
pose l e  problème de la  latence du virus  ; l e  problème es t  d'induire la  
virose B p a r t i r  de larves prélevées dans l'élevage de masse,, 

- En ce qui concerne l e s  chimiostéri l isants,  il faut  se  concentrer sur l e s  
aspects biologiques, sur ce qui e s t  prometteur, avec un produit peu 
dangereux (1 *application par ingest ion ou in  jection diminuant peut-&re 
ce danger), Le Conseil garde à l ' e spr i t  qu'un bon chimiostêrilisant. peut 
avoir une p r io r i t é  supérieure à ce l l e  du virusa 

L'essentiel des discussions se  trouve en résumé dans les recommandations du 
Conseil de Direction que nous donnons en- annexe II, 
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Le Conseil passe ensltito en revue Iss divers Terr i toires  oÙ le 
virus  a é t é  introduit  : 

- La s i tua t ion  aux Samoa est maintenant analogue à ce l l e  que l'on peut 
obsemer en Malaisie ; l e  Directeur du Projet SE déclare cependant tou- 
jours aussi  pessimiste? car l 'équilibre biologique aux Samoa a a t t e i n t  
un stade t e l  qu ' i l  faut  contaminer un grand nombre de s i t e s  pour obtenir 
une diminution des populations d'0ryctes ; cependant une baisse de l a  
virulence du pathogène n'a pas é té  constatée, X i  ZELAZNY a raison au 
sujet  de l ' infestat ion des adultes, l e  Directeur du Projet se déclare 
pr& à continuer dans ce sensO c'est-à-dire essayer d 'accroître l 'eff i -  
caci té  du virus e t  p rof i te r  de l'atmosphère polit ique g6néralement favorable 
awr expérimentations sur l e  virus,particulièrement aux Samoa, sans cepen- 
dant négliger d'autres voies, Go qui soulève le  problème des responsabi- 
l i t é s  du personnel du Projet vis-à-vis des Terr i toires  concernéso 

- A Tonga l e  virus s ' é tab l i t  e t  se propage rapidement, mais l a  publ ic i té  
t rop  intempestive auprès des populations, qui veulent ensuite des résul- 
t a t s  rapides e t  spectaculaires, e s t  néfaste. 

- Aux î l e s  F i j i ,  l e  virus a é t é  l ibéré  de faQon presque secrète sur deux 
pe t i tes  ? les  isolées? au sud de Viti'LePu, e t  son action sur l e s  popula- 
t ions  d'0ryctes e s t  suivie? de même que s a  dispersion, 

- Le virus a é t é  expédié i3 l '$le Maurice, aux î l e s  Tokelau e t  B Bengalore 
(CIBC , Inde). 

- Questionné sur la  s i tua t ion  actuel le  à Wallis, nous faisons l 'historique 
rapide du programme de 1'ORSTOM mené sur ce t t e  Ele depuis l e  début de 
1967 par Mr. IEIIMNES e t  informons l e  Conseil que, selon l a  communication 
orale que Mr. HAMMES nous a f a i t e  à Nouméa, l e  virus  s ' es t  propagé t r è s  
rapidement sur toute  l ' î l e  e t  que son action dépressive sur l e s  popula- 
t ions  larvaires  d'0ryctes e s t  très importante. 

*, 

.- .) 

Nous Qtions d'autre part chargé par l e  Gouvernement franpais de faire é t a t  
auprès du Conseil de Direction du Pro j e t  des "résul ta ts  apparemment t r è s  
favorables de l'étude en cours sur l'évolution des populations d'0r;yctes B 
Wal 1 is " . 
Examen du rapport de l a  mission scientifique du PNUD (TANADA, BUYCKX, NYBERG) 

Le FNUD fai% appel au Conseil pour c r i t iquer  ce rapport e t  apporter 
quelques commentaires, sans pour cela  l e  modifier. 

Le Conseil aurait  aimé prof i te r  du support scientifique du 
Professeur TA"YDA, mais l e  PNUD a jugé que son rapport e s t  s i  c l a i r  que sa 
présence e s t  inuti le.  .O 

Ce rapport, dans l ' e spr i t  du PNUD, doit  a ider  B prendre une déci- 
sion dans l e s  t r o i s  mois qui viennent. Le représentant du PNUD expose ensuï- 
t e  l e s  mot i f s  qui font que la FAO préfère reprendre en main l e  nouveau 
projet  : éloignement t rop  grand du contrÔle quotidien du Projet  ; l a  Commis- 
sion du Pacifique Sud n'a pas l e s  moyens scientifiques nécessaires pour 

.../... 
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t r a i t e r  un Prdjet de ce genre ; l e  Projet actuel a souffert d'un manque de 
continuité, d'éguipements ; l a  F.ii0 peut mieux recruter SUT l e  plan mondial 
que la  CPS sur l e  plan régionai ; enfin l a  CPS manque de ressources a lors  
que l a  FAO peut mettre à l a  disposit ion du nouveau Projet un conseil ler de 
reng élevé e t  tout son reg is t re  de consultants. 

Cependant l e  PNUD souhaite continuer l a  collaboration avec l a  CPS 
en proposant une organisation identique i5 ce l le  de l a  Commission des Pêches, 
l a  CPS étant l'agent de contrepartie., 

Dans l a  discussion sur l e  rapport de l a  Mission, on relève les 
points suivants concernant l e s  recherches : 

tout l e  monde reaonnaît que l e s  Terr i toires  doivent avant tout 
nettoyer leurs  cocoteraies. 
il faut  abandonner l té tude  des insectes apparentés à 1'Or;yctes. 
on reconnaît unanimement q u ' i l  e s t  t rop  optimiste d'espérer 
l 'éradication de l'Oryctes, comme l e  l a i s se  entendre l e  rapport 
TANADA* 
il faut  abandonner l e s  recherches sur Metarrhiaium, cependant 
on peut l ' u t i l i s e r  de la  même maigre qu'un insecticide pour 
t r a i t e r  l e s  g î t e s  de reproduction. 
il ne fau t  pas abandonner complètement l e s  recherches sur l e s  
parasites e t  prédateurs, 
tous l e s  renseignements sont disponibles au Projet pour que l e s  
Terr i toires  mettent ewr-mGmes au point leur  réglementation 
phyt osanit a i r e  en mat i è r e  de quarant aine e 
il faut vé r i f i e r  l 'action cancérigène du virus sur cultures de 
t i s sus ,  comme l'indique l e  rapport TANADA ; il en e s t  de même 
pour l e s  produits a t t r a c t i f s  e t  chimiostërilisan-ts, 
la  formation du personnel de contrepartie est remise B la f in  
du nouveau Pro j e t  , 

En ce qui concerne l 'organisation du nouveau Projet élaborée par 
l a  Mission TA"DA nous mettons l'accent sur l e  f a i t  que l e  Conseil ne doi t  
examiner que des questions scientifiques e t  techniques, l e s  autres aspects 
étant examinés & un échelon bien supgrieur à ce lu i  du Conseil ; l e  Conseil 
ne doit  donner son avis qu'en matière scientifique,  

proposde, l'Inspecteur du Projet ,  autour duquel l e s  autres organismes gra- 
v i t  ent 

sont données en annexe I, 

D'autre par t ,  il nous semble que, dans la nouvelle organisation 

devrait avoir une format ion avant tou t  scient if ique o 

Les observations du Conseil concernant l e  rapport de la Mission 

Discussion sur l e  projet d'une demande d'aide complémentaire au PNUD 

Un premier avant-projet n'a é t é  dis t r ibué aux membres du Conseil 
que l e  premier jour de la  Session. Auparavant 1'Qtude de ce document n'avait 
pas é t é  annoncée, I1 re t raga i t  l 'historique du Projet actuel, calquant en ce la  
l e  tex te  du rapport de la  mission TANADA. Le Conseil après discussions, y a 
apporté quelques modifications de de t a i l s  concernant divers aspects scien- 
t i f i ques  e t  a classé par ordre de p r io r i t é  l e s  object i fs  du nouveau Projet. 

.../... 
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Lors de l'examen du chapitre concernant 1'Administrat ion du 
nouveau Projet ,  nous avons f a i t  remarquer à nouveau que l e  Conseil peut 
seulement reconnaître que l e s  arguments de la  Mission au sujet  des nouvelles 
modalités d'administration du nouveau Pro jet pourraient ê t r e  fondés sur  l e  
plan scientifique e t  technique. Notre amendement n'a pas é té  retenu, 

En ce qui concerne l'organe de contrepartie du Projet nous avons 
jugé l e  moment venu de f a i r e  part de l a  position du Gouvernement f rançais  e t  
avons fait  remarquer que l a  Commission du Pacifique Sud ne "serait" pas 
cet  organe de contrepartie mais seulement l'pourrait l'être1*. CG point de 
vue a é t é  retenu. 

de l a  CPS, de l a  FAO, du PNUD et aux chercheurs du Projet ,  que 16 Gouvernement 
franqais considère que kc Proje% en COWS, e t  qui prend f i n  en juin 1972, doit  
repr8senter la  f i n  de l ' e f for t  f inancier consenti par l a  Commission du Paci- 
fique Sud dans la  l u t t e  contre Oryctes rhinoceros. S i  certains Terr i toires  
du Pacifique se  proposent la  vulgarisation des solutions trouvées en recou- 
rant aux experts e t  aux moyens rassembles par l e  Projet actuel, i l s  doivent 
se grouper e t  négocier les  termes d'un nouveau Projet avec les Ins t i tu t ions  
des Nations Unies ou avec d'autres organismes régionaux. La Commission du 
Pacifique Sud d o i t  garder son rô le  normal d'intermédiaire dans sa %one 
Pacifique b condition qu'elle ne prenne pas d'engagements financierss 

son Comité de planification, à rechercher d'autres sources de financement 
pour l e  nouveau Pro  j e t ,  en Asie du Sud E s t  notamment 

mous avons donc exposé au Conseil de Direction, aux représentants 

Mous rappelons d'autre part  que l a  CPS a é t é  invitGe b Nouméa par 

Dans la su i t e  du texte ,  nous avons donc fait  remplacer, B chaque 
f o i s  que l a  Commission du Pacifique Sud é t a i t  c i tée ,  "la CPS'l par : 
"l'organe de contrepartie1' ; enfin nous avons demandé B ce que "prestations 
en espèces" e t  "prestations en naturd'' soient clairement indiquées dans l e s  
tableaux, en par t icu l ie r  ltévaluatianz des services (prestations en nature) 
de l'organe de contrepartie e t  des gouvernements participants. 
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Observations du Conseil de Direction concernant l e  rapport de la Mission 
du PNUD 

Le Conseil de Direction a étudié de fagon minutieuse e t  complète 
l e s  conclusions e t  recommandations de l a  mission d'examen. 11 t i e n t  
porter B l 'a t tent ion du PNUD l e s  observations précises suivantes : (les 
chiffres  figurant dans l a  marge renvoient au paragraphe correspondant du 
Projet de rapport communiqué au Conseil). (Dans l e  commentaire d é t a i l l é  
srlr l e  fu tur  programme de t r ava i l ,  l e  f a i t  que l e  numero d'un paragraphe 
n'est pas mentionné s igni f ie  que, dans l'ensemble, l e  Conseil de Direction 
es t  d'aooord avec l a  conclusion de la  mission). 
Le Conseil de Direct ion es t  heureux de const at e r  que ' l e s  recommandat ions 
tendant B mettre sur pied un projet complémentaire d'une durée minimale de 
t r o i s  ans constitue un vote de confiance à 1'Qgard des recherches effectuées 
dans l e  cadre du Projet, Le Conseil es t  d'accord sur l a  durée du prejet  
complémentaire e t  propose que l e  PNUD envoie une nouvelle mission d'examen 
au terme des deux premières années. En outre, l e  Cons&l convient que l e s  
travaux devraient ê t r e  l imités 3 dss études sur O. rhinoceros. 
Le Conseil de Direction, soucieux a l év i t e r  toute solution de continuité 
dans l e  Pro j e t  , appuie vivement l a  recommandation tendant B déf in i r  l e  plus 
t ô t  possible l e  programme complémentaire ; il a préparé un projet de plan 
à l ' intention des gouvernements membres e t  des administrations t e r r i t o r i a l e s ,  
L- Copie de l a  proposition à soumettre au mJ 
Le Conseil de Direction recommande quet parmi l e s  organismes pathogènes dont 
on dispose à l'heure actuelle,  la  p r io r i t é  so i t  accordde B Rhabdionvirus, 
e t  que l e s  études du Metarrhiaiutn ne repoivent qu'une pr ior i té  peu élevée. 
Aprbslbxamen fait  par l a  mission, l e  personnel d'exécution du Projet a décou- 
ver t  un produit a t t r a c t i f  efficace e t  plus économique, l e  chrysanthémate 
d'éthyle. I1 appuie donc vivement la recommandation tendant à poursuivre 
les recherches sur l e s  produits a t t r a c t i f s  a ins i  que l e s  recherches sur l e s  
méthodes de piègeage. 
Tout en reconnaissant que l e s  pesticides ont peut ê t r e  un rôle  B jouer, l e  
Conseil de Direction accorde une pr ior i t6  peu élevée aux travaux SUT ces 
produits . 
Sachant par expérience quels sont l e s  impératifs de l a  recherche d'agents 
de l u t t e  biologique, l e  Conseil de Direction estime qu ' i l  s e ra i t  peu judi- 
cieux, dans l e  cadre du Projet, de s'engager à nouveau dans des opérations 
de recherches de grande envergure. I1 reconnaTt cependant qu' i l  convient 
de ne négliger aucune poss ib i l i t é  d 'explaiter l e s  agents,de l u t t e  biologique 
potent ie ls  qui pourraient devenir disponibles. 
Le Conseil de Direction estime que la  mise en oeume de ce t t e  recommandation 
sur l e s  programmes d'action phytosanitaire devrait ê t r e  limitée B des contacts 
avec les autor i tés  t e r r i t o r i a l e s  permettant au Pro j e t  d ' o f f r i r  de nouvelles 
informat ions scient i f  iques. 
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§ 58 

i 

§ 63 

§ 64 

§ 65 

Le Conseil de Direction approuve ce t t e  recommandation e t  a chargé l e  
Directeur du Projet de prendre des mesures immédiates, en consultation 
avec une o rga i sa t ion  de recherche compétente e t  l e s  services médicaux 
vétérinaires des t e r r i t o i r e s ,  pour déterminer l e s  recherches qui sont 
nécessaires pour confirmer l e  caractère inoffensif du Rhabdionvirus, e t  
d'accorder une p r io r i t é  élevée B l a  mise en oeuvre de ce programme. 

Le Conseil de Direction reconnaît que la  mise en oeuvre de ce t te  recomman- 
dation e s t  sovihaitable sur l e s  plans scientifiques e t  techniques. 

Le Conseil de Direction, tout en entérinant l a  recommandation tendant & 
créer un Conseil consultatif  de coordination, t i e n t  à souligner combien il 
es t  important d'avoir sur place un représentant permanent de l'organe 
d'exécution a f in  de f a c i l i t e r  l e s  consultations d i rec tes  avec l e  Projet ,  

Le Conseil de Direction actuel a un rô le  consultatif  en ce qui concerne 
les  plans e t  protocole de recherches e t  ne pense pas que l'approbation des 
plans détai21és de recherches doivent incomber au Comité consultatif envisa- 

Le Conseil de Direction a accordé une p r io r i t é  élevée au regroupement à 
Alafua de tout perscjnnel d'exécution du Projet ; il prévoit que ce sera  
chose f a i t e  avant l'expiration du Projet actuel. 

gé. 

I 

Y- 

Ç 
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BN" II 

Recommandations du Conseil de DirectioQ 

Le Conseil de Direction, 

ayant pris note de la  recommandation de la Septième Session 
tendant 2 regrouper B Alafua tout l e  personnel affecté  au 
Pro j e t  , 
regret%et compte tenu de l'évolution des recherches sur l e s  
virus e t  de la  prolongation probable du Projet pendant t r o i s  
ans encore, qu'elle n 'a i t  pas é t é  mise en oeuvre. 

I1 recommande 
que des locaux supplémentaires soient fournis & Alafua pour 
permettre l e  regroupement en question e t  prie l e  Gouvernement 
des W. Samoa de t r a i t e r  ce t t e  question en première urgence, 

Le Conseil de Direction? 

estimant que l e  rô le  du Projet dans l e s  opérations de l u t t e  
contre Gryctes rhinoceros dans l a  nature devrait s e  l imiter ,  
dTune façon générale? à donner aux services de l 'agriculture 
ou aux autres services compétents des conseils sur la  mise en 
place de programmes de l u t t e  et des mesures complémentaires, 

recommande 

i) que, dès l o r s  que 
l a  demande, l e  Projet charge un membre de son personnel de 
fournir  l e s  conseils en question e t  d'aider à i n i t i e r  l e  person- 
n e l d e  contrepartie aux techniques nécessaires ; 
ii) que l e  personnel affecté  au Projet ne se charge pas du 
contrôle des programmes te r r i to r iaux  de l u t t e  ; 

iii) que, au reçu des demandes de ce genre, l e  Directeur du 
Projet définisse,  en accord avec l e  gouvernement t e r r i t o r i a l  
intéressé,  l e  mandat e t  l e s  fonctions des membres de son person- 
ne l  qui seront chargés des tâches définies à l 'a l inéa i) 

l e s  administrations t e r r i t o r i a l e s  en font 

Le Conseil de Direction, 

avant pris note de l'envergure du programme de recherches ékargib 
estime qu'il es t  nécessaire d'améliorer l e s  oomtrmnications entre  
Pes membres du personnel affectés  au Projet ; 

I1 recommande 

que l e  Directeur du Projet organise régulièrement des réunions 
e t  / ou séminaires regroupant ses  collaborateurst e t  que l e s  
rapports de ses réunions soient communiqués aux membres du 
personnel en poste hors Siège 8 

8 



Le Conseil de Direction, 

ayant examiné l e s  a t t r ibut ions exécutives du Directeur du Prodet, 
;onfirme que ce dernier e s t  responsable devant l e  Secrétaire 
génBra1 de la Commission du Pacifique Sud de la direction d'en- 
semble e t  des travaux du Projet e t  qu ' i l  a tout pouvoir de 
décision en ce qui concerne la  conduite des travaux dans l e  
cadre du Pro j e t  

Le Conseil de Direction, 

conscient du f a i t  que l e s  recherches sur O. rhinoceros ont de 
rée l les  chances d'être couronnées de succès e t  que les .travaux 
sur l e s  nuisibles apparerltés t e l s  que Scapanes sp. constituent 
WI domaine de recherches d i s t inc t  e t  doivent ê t r e  abandonnées, 

r ec omm-ande 
i) que l e s  travaux de M. BEDFORD en Papuasie e t  Nouvelle-Guinée 
soient publiés af in  qu ' i l  exis te  une communication pouvant s e rv i r  
de point de départ à de nouveaux travaux dans ce domaine, 

dispose de suffisamment de temps pour preparer la  publication en 
quest i on 

ii) que, dans l e  cadre des fonctions actuel les  de Me BEDFORD, il 

Le Conseil de DirectionF 

compte tenu des problèmes des membres du personnel du Projet  enpose 
dans d'autres t e r r i t o i r e s  pour une période de temps indtSfinie a f i n  
d'exécuter une par t ie  des travaux du Projet  ; 

recommande 
i) que l e  Directeur du Projet Qtablisse,  en accord avec les 
membres du personnel intéressés,  un programme bien précis ; 

ii) queF en cas de modification drimportance apportée & ce p rograh  
me, ces modifications soient soumises à l'agrément du Directeur 
du Projet ; 

Z i i )  que, avant sa mise en oeuvre, l e  programme d é t a i l l é  reçoive 
l'approbation o f f i c i e l l e  du gouvernement territ orial .  

Le Conseil de Direction, 

prena note avec sat isfact ion des travaux effec-tués sur l e s  prc- 
duits  a t t r a c t i f s ,  notamment comme o u t i l  dans lrBtude la biologie 
d'O. rhinoceros, 
et no%e qu'on peut se procurer dans le  commerce du chrysanthémate 
d'éthyle qui,  aux essais, s'avère à peine moins efficace 5 

.. ./. . 



recommande 

i) que l e  chrysanthémate d'éthyle fasse  l 'objet  de nouveaux essais  
a f in  de déterminer quelle e s t  sa méthode d 'u t i l i sa t ion  l a  plus 
efficace ; 

ii) que l'on poursuive l ' essa i  'systématique des produits a t t r a c t i f s  
fournis par l e  Ministère de L'Agriculture des Etats  Unis. 

Le Conseil de Direction, 

ayant exambé l e s  conséquences de l ' u t i l i s a t ion  généralisée du 
Rhabdionvirus sur l e  te r ra in ,  

reconnaît qu ' i l  e s t  urgent d'effectuer l e s  essais  voulus pour 
déterminer l ' e f f e t  du virus  sur l e s  vertébrés, 

I1 recommande 

i) que l e  Directeur du Projet  prenne des mesures immédiates, en 
consultation avec une organisat ion de recherche compétente e t  avec 
les services médicaux e t  vétér inaires  des t e r r i t o i r e s ,  pour déter- 
miner quelles sont l e s  recherches nécessaires pour confirmer Ie  
caractère inoffensif du Rhabaionvirus ; 

ii) que l e  Directeur du Projet accorde une p r io r i t é  t5levée B l a  
mise en oeuvre de ce programme. 

Le Conseil de Direction, 

tenant compte du fa i t  que l e s  chimiostéri l isants qui ont fa i t  leurs  
preuves jusqufici  ne sont pas entièrement sa t i s fa i san ts ,  

mais reconnaissant l e s  perspectives qu'offre l a  mise au point d'un 
ohimiostérilisant efficace e t  non alkylisant ; 
reconnaissant aussi  que s i  l 'essai  continu des chimiostéri l isants 
possibles devenait une des tâches du personneld'exécution du 
Projet ,  cela  représenterait pour l u i  un volume de t r a v a i l  excesskf, 
surtout en ce qui concerne l'élevage massif des Oryctes. 

recommande 

i) que l e  contrat actuel avec La Minière s o i t  reconduit en 1972 : 
ii) que l e  Directeur du Projet déf inisse  avec plus de précision l e s  
conditions précises du contrat ; 

iii) que, pour l e  moment, l e  personnel dtexécution du Projet réduise 
au s t r i c t  m i n i m u m  l e s  travaux sur l e s  chimiostérilisants. 

Le Conseil de Direction, 

Prenant note de l 'excellent t r a v a i l  r éa l i s é  par Huger e t  ses  
collaborateurs de Darmstadt e t  vu l e  stade cr i t ique a t t e in t  en 
ce qui concerne l e  diagnostic de l a  virose au microscope ordinaire, 



recommande 

que l e  contrat avec l ' I n s t i t u t  fEr Biologische Sch'ädlingsbekä- 
mpfung de Darmstadt soif reconduit sous sa  forme actuelle,  

Le Conseil de Direction, 

prend note avec grati tude des servioes rendus par 1, McIntyre au 
Projet ,  e t  du fa i t  qu ' i l  doi t  bientôt prendre sa r e t r a i t e  : 

recommande 

que l e  Directeur du Projet prenne dès qu' i l  l e  pourra l e s  dis- 
positions voulues pour s 'assurer de nouveaux services consultatifs. 
en ce qui concerne l e s  études s ta t i s t iques ,  

Le Conseil de Direction, 

prend note de l a  poss ib i l i t é  d 'é tab l i r  un diagnostic de l a  
virose B Rhabdionvirus par des méthodes sérologiques, 

recommande l a  mise en oeuvre de recherches sur ce sujet  en 
collaboration avec l e  laboratoire d'ent Omo-pathologie de Sault  
Sainte Narie au Canada. 

Le Conseil de Direction a passé en revue l e s  résolutions de l a  Septihme 
Session pour déterminer dans quelle mesure e l l e s  ont é t é  mises en oeuvre 
au cours de l'année écoulée. L e  Conseil t i e n t  à remercier l e  Directeur du 
Projet  e t  ses collaborateurs des e f fo r t s  qu ' i l s  ont déployés e t  qui  ont 
permis de se  rapprocher sensiblement des object i fs  de toutes  les recommaz- 
dat ions. 

Le Conseil de Directionl : 

prenant note du f a i t  que l e  Projet arr ive à son terme dans 
d o u ~ e  mois? 

e t  sachant combien il es t  important de consigner par é c r i t  l e s  
r6sul ta ts  des travaux scienfifiques du personnel d'exécution du 
Pro j e t  

recommwde 

que l e  Directeur du Projet et  tout le personnel de recherche 
mettent par écri% les r é su l t a t s  de toutes  l e s  recherches menées 
h bonne f i 8 8 u ' i l s  soient publiés dans des revues scientifiques,  

Le Conseil de Direction, 

ayant passé en revue l e  t r a v a i l  effectué dans l e  cadre du 
projet pendant l'année écoulée, 

$t ayant constaté les immenses progrès réa l i sés ,  sur les plans 



1 

t an t  scientifiques que pratiques, en matière de méthodes de l u t t e  
contre l*Or;vctes rhinoceros, 

t i e n t  à f é l i c i t e r  l e  personnel du Projet ,  l e s  chercheurs e t  l e  
personnel auxi l ia i re  de leur  t rava i l .  

Le Conseil de Direction 

a y a t  examiné en d é t a i l  l e  programme de t r a v a i l  prévu pour l'année 
suivante, 

recommande 

que, l e  programme figurant en annexe s o i t  adopté e t  m i s  en oeuvre 
suivant l e s  direct ives  du Directeur du Projet. 

Le Conseil estime qu ' i l  y a l i e u  de maintenir l e  système actuel 
aux termes duquel l e  Directeur du Projet présente chaque année un rapport 
d é t a i l l é  complété par de cours rapports chaque trimestre. 



. Recommandations confluemreAres concernant l e  programme de Mre K, MARSHALL 

Le Conseil de Direction, 

ayant examiné l e s  programmes de t r a v a i l  de MVIe MARSCHMJL et  
ZEWLZNY, supprime l a  rubrique III du programme de II. MARSCHALL e t  
la  remplace par ce qui su i t  : 

"Etudes en laboratoire du mode de transmission du virusf1 

d'autre part 1, le  Conseil confirme l e s  rubriques I 
programme de M. ZELBZNY. 
Le Conseil confirme l'importance v i ta le ,  pour l e  programme de 
recherche sur l e  virus,  d'une collaboration étroite entre PI. 
MARSCHALL e t  M. ZIELAZNY et  souhaite que l e  Directeur du Projet 
prenne toutes  l e s  mesures voulues à cette f i n o  

A e t  B du 



ANNEXE IV 
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1. 

Grandes lignes des programmes de t r a v a i l  des chercheurs du Pro.jet 

Directeur du Projet (E, ' L " G )  

1 -Direct ion générale des recherches du Projet, 

2 - Poursuite des'expérimentations pour évaluer l e s  pertes dues aux 
atsaques de L'Ormtes, 

3 - Surveillance des dommages sur l e s  palmes aux Samoa occidentales e t  2 
Tonga. 

4 -Etudes écologiques sur Oryctes rhinoceros aux Samoa occidentales e t  
5, T o a a ,  particulièrement sur la maladie due B Rhabdionvirus, e t  
organisation des lâchers de virus aux Samoa occidentales. 

5 -Etudes préliminaires sur l e s  moyens d ' u t i l i s e r  l e  bois de cocotier et 
de f a c i l i t e r  l e  problème de l 'élimination des troncs se  trouvant au sol. 

6 - Préparation d'un rapport f i n a l  du Projet couvrant les années 1964-72. 

Ecolopiste (G.0, BEDFORD) 

1 -Développement des l6chers de virus aux î les Fij i .  

2 - Poursuite des expérimentations concernant l ' e f fe t  du viruso 

3 - Essai d'éradication sur  une î l e  de f a ib l e  supsrficie,  bien isolée 
e t  venant dr$ t re  infestée (protocole expérimental à mettre au point), 

-_ 
Recherches sur l e s  attractifs (P. j?!ïïDISON) 

.I - Evaluation de l ' e f f icac i té  des divers ty-pes de pièges pour trouver 

- Etude économique t densit6 des pièges - densité des populations du 
l e  piège l e  plus*économiqueo 

ravageur - dégâts commis. 

2 - Modes d'application du produit a t t r ac t i f .  

3 - Recherches sur l'augmentation de l a  durée d'action de l ' a t t r ac t i f  : 
Hélange de l ' a t t r a c t i f  avec d'autres produits pour augmenter son action 
a t t rac t ive  (synergie) e t  sa durée d'action ; influence de l a  concentra- 
tion. 

4 - Essais d'autres produits l e s  plus prometteurs fournis par 1"USDA. 

5 -Essa i s  avec des ex t r a i t s  de bois de cocotier. 

.../..e 



6 - Recherches d'hormones sexuelles attractives. 

7 - Utilisation du chrislure dans les gîtes de reproduction en concordance 
avec un programme sur des autres moyens de contrôle. 

8 - Pièges lumineux ; combinaison avec un produit attractif. 
9 - Utilisation du produit attractif dans un programme expérimental 

d'éradication (en collaboration avec G. BEDFORD). 

I Pathologiste des insectes (K, NARSKnLL) 

7 - Etudes histopathologiques des Oryctes infestés par Rhabdionvirus. 
2 - Diagnose de l'infection virale chez les 0r;vctes préleves dans la 

nature 

. .  6 

I i '  

3 - %udes sur la transmission de Rhabdionvirus 
a) recherches histologiques sur la transmission 
b) recherches en laboratoire du mode d'infection et de transmission 

du virus. 

4 - Propagation du virus au laboratoire. 

5 - Surveillance des larves de l'élevage de masse en ce qui concerne 
ltinfection virale. 

6 - Recherches sur la latence et la résistance B l'infection virale chez 
Oryct es rhinoceros.. 

7 - Recherches sur les effets possibles de Rhabdinnvirus chez; d'autres 
insectes choisis, 

Ecologiste (B. ZELAZNY) 

Poursuite de l'élevage de masse d'0ryctes rhinoceros 

7 - Poursuite des expériences sur les effets du RO virus sur les Oryctes 
adultes, les expériences sur le terrain étant comprises. 

2 - Poursuite des expériences sur la transmission du RO virust incluant les 
expériences sur le terrain. 

3 - Poursuite des récoltes de larves dans la nature pour évaluer l'incidence 
du virus &ur les populations, larvaires.*. . e .'. 

4 - L'accent doit être mis sur l'étude de l'incidence du virus sur les 
populations d'aaultes. En particulier le taux d'infection dans les 
différentes régions des Samoa occidentales, Les modifications du 
taux d'infection en certaines régions poupont $tre comparés avec les 
variations des dég3ts.Jt 

. ,/.. 



5 - Etudes des facultés reproductives des jeunes adultes. 

6 - Etudes sur l e  comportement en élevage d'O. rhinoceross 

Etudimt-boursier (D. SIfiJAN) 

-17 - 

1 - Lâchers du v,ms sur  l ' î l e  Tutuila par l ibérat ion d'adultes virosés. 

2 - Estimation de l a  population adulte au moyen d'une technique de marquage? 
lâcher e t  recapture (modèle st onastique de Jo l lys )  o Les adultes seront 
capturés dans un piège Hoyt modifié appâté au chrysanthémate d'éthyle. 
Si possible, l e s  adultes capturés dans l e s  couronnes e t  dans l e s  g î t e s  
de reproduction seront aussi marqués. 

' 

3 - L'Etude d'une épizootie v i ra le  (si e l l e  se produit) e t  e f fe t  sur l e  
niveau de la  population adulte. Le taux du virus sera  mesuré de fagon 
continue dans l a  zone de lâcher a ins i  que sa progression en d'autres 
zones. Le niveau de population sera  mesuré dans l e s  zones de lâchers e t  
dans l e s  zones témoins, 

4 - Comme résu l ta t  de la recapture d'adultes marqués on obtiendra des 
renseignements sur la dispersion et l a  longévité des adultes e t  aussi  
sur leurs  mouvements entre l e s  couronnes e t  l e s  l ieux de reproduction. 

5 - On mesurera en général l e s  niveaux de dégsts e t  l e s  niveaux des popu- 
la t ions  larvaires  à Tutuila e t  l e s  e f f e t s  des l%hers de virus SUT ces 
niveaux. 

6 - Etude de 1'Qtat  physiologique des coléoptères capturés. 
On s'attend à ce que l'étude précèdente occupera l a  plus grande par t ie  
des 8 à j2 prochains mois. S i  l e  temps e t  l'occasion l e  permet. 

7 - On Qtudiera l'écologie des l ieux de reproduction e t  de pr ise  de nourri- 
tu re  d'O. rhinoceros ; a ins i  quejes prédateurs, l e s  parasites,  l e s  
pathogènes e t  les compétiteurs, 

8 - On const2uira des courbes de survie des larves en surveil lant des 
cohortes connues,, 

9 - On introduira e t  on dtudiera l 'écologie e t  l e s  e f f e t s  de nouveaux 
agents de l u t t e  biologique. 

*Des échantillons d'insectes récoltés sur l e  t e r r a in  seront confiés 
au pathologiste des insectes à f i n s  d'examens histopathologiques, cf. P, 16, 


